
🇫🇷 Français 

Message n° 73 – SHAMA 
Rejet des deux options perdant–perdant — reddition inconditionnelle humiliante et guerre 
dévastatrice — et présentation d’une « troisième voie » 

En cette nuit sombre, craignant les vagues et un tourbillon si terrible, 
en présentant une « troisième voie », 
nous nous adressons à vous, grand peuple d’Iran : 

Grand peuple d’Iran, 

Notre amère expérience historique d’un mouvement régressif—le secret du retard chronique de 
l’Iran—se répète malheureusement. Ainsi, de la dichotomie « cheikh et shah » avant le 
Mouvement constitutionnel—visant à dessaisir le cheikh du pouvoir et à limiter le shah par le 
slogan de la « Maison de la justice et Assemblée nationale »—après sept décennies, nous avons 
opéré en 1979 une régression douloureuse en concentrant le pouvoir absolu des deux en une 
seule personne, le cheikh. Nous nous sommes même privés de la marge de sécurité créée par 
la rivalité cheikh–shah, acceptant un système d’absolutisme personnel sans contrôle. 
Aujourd’hui, des murmures annoncent un retour à un régime despotique que, selon les propres 
mots du shah, nous avons renversé en 1979 pour sa compromission impie de corruption politique et 
financière, la répression et l’illégalité, l’oppression et la soumission aux étrangers, le parti unique 
du Rastakhiz, la répression de la SAVAK et l’impossibilité de réforme. Nous vous soumettons les 
points suivants : 

1. À qui demanderait : après avoir subi la tromperie de la BBC en propulsant un clerc 
criminel—capable et, au moins en apparence, indépendant des étrangers—tel que 
Khomeiny, pourquoi, un demi-siècle plus tard et malgré tant de médias, vous laissez-vous 
tromper par Iran International, qui œuvre jour et nuit à promouvoir un individu dont 
l’incompétence et la soumission à Israël sont établies—que répondriez-vous ? 

2. La nullité de la tutelle d’Ali Khamenei et sa destitution, ainsi que l’illégitimité et 
l’illégalité de la République islamique dans son ensemble, vous ont été maintes fois 
exposées sur des fondements juridiques et des critères religieux. Vous avez vécu 
l’inefficacité de ce gouvernement—symbole d’un État failli—dans votre propre existence 
catastrophique, et vous savez que la situation actuelle est le résultat de ce régime et de son 
dirigeant destitué. Vous savez aussi que la condition préalable pour sortir de l’impasse 
perdant–perdant est d’éliminer sa cause, à savoir le système au pouvoir en Iran. 

3. Il y a trois ans, le porte-parole de ce Conseil, dans une interview à Radio Visuelle 
Internationale de France, a qualifié une guerre Iran–Israël d’inévitable. 

4. Avec le retour de Trump à la Maison-Blanche, l’anticipation d’une nouvelle phase 
révolutionnaire et la situation perdant–perdant actuelle ont motivé la création du Conseil 
national de la révolution d’Iran—à titre de mesure de précaution—pour orienter la 
révolution et prévenir l’effondrement de l’État. À maintes reprises, un soulèvement 
national, urgent et nécessaire, a été proposé comme troisième voie face à la reddition 
inconditionnelle humiliante et à la guerre dévastatrice. 

5. De nombreux indices—dont la déclaration d’Araqchi selon laquelle un seul pas en 
arrière conduirait à céder à toutes les exigences de Trump—annoncent la prochaine phase 



de la guerre. Même la reddition aux exigences de Trump, au-delà de l’humiliation, 
signifierait le désarmement total de l’Iran, la perte de la dissuasion, et mènerait à 
la fragmentation et à l’effondrement du pays. 

6. Le grand peuple d’Iran est aujourd’hui endeuillé et en quête de justice après un massacre 
sans précédent—dû à l’incompétence mêlée de cruauté du gouvernement, aux appels 
de prétendus leaders irréfléchis sans compréhension de la situation iranienne ni de la 
détermination du dirigeant destitué à une répression totale, ainsi qu’au rôle d’acteurs 
étrangers. A minima, le sang pur versé impose de déposséder les meurtriers du pouvoir. 

7. Compte tenu des menaces du chef de la justice-boucherie, des éléments existants et de 
l’attribution de la seconde phase du massacre à cette institution—potentiellement pire que 
les années 1980—le grand peuple d’Iran assume non seulement la responsabilité de 
justice pour la première phase, mais une responsabilité plus grande encore : empêcher la 
seconde phase menée par l’appareil judiciaire. 

8. Comme indiqué dans le message n° 72, avec un changement de tactique—
des manifestations de rue vers des grèves nationales, la désobéissance civile et la 
coupure des artères financières et économiques du régime—et avec la coopération 
totale du grand peuple, le Conseil national de la révolution d’Iran s’engage et garantit la 
victoire de la révolution nationale. Par un renouvellement du pacte, nous demandons qu’à 
partir du 29 Bahman—le 40e jour de la première phase du massacre et aussi la date 
commémorée par le peuple héroïque de Tabriz pour le 40e jour des martyrs de Qom en 
1979, qui insuffla un nouvel élan à la colère révolutionnaire—vous repreniez les grèves 
nationales, la désobéissance civile et la coupure des artères financières et économiques du 
régime. Cette tactique ne fournit aucun prétexte à la répression au gouvernement destitué 
et, compte tenu de la faillite du régime, le paralysera plus rapidement, favorisera et 
renforcera la cohésion nationale, et renversera le rapport de forces en faveur du peuple. 

Les messages ultérieurs seront diffusés selon l’évolution des événements. 

Fierté au peuple d’Iran 
Vive l’Iran 
Conseil national de la révolution d’Iran 
1494/11/19 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


